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Uterus gegeniiber anderen Organen keineswegs durch 
eine besondere Anhgufung ausgezeichnet, Die Organ- 
konzentrat ion ira spezifisch beeinfluBten .Organ liegt 
also bei etwa 3,10 -s, dus heiBt bei einer Konzentra t ion  
des 6strogenen Stoffes, die e twa derjenigen der auto-  
nomen Wirkstoffe entspricht.  

R. MEIER und E.TscHoPP 

Aus den wissenschaftlichen Laboratorien der Ciba 
Aktiengesellschaft, Basel, den 6. Mitrz 1946. 

Suravrsary 

After adminis t ra t ion of methylbisdehydrodoisynolic 
acid (1-ethyl-2-methyl-7-methoxy-tetrahydro-phenan- 
tryl-2-carbonic acid) the content  of this oestrogen in 
the uterus of the spayed rat  has been determined, I t  has 
been found, tha t  a concentrat ion of 3--4 7/100 g uterus 
tissue is necessary for the growth reaction of the organ. 
The concentrat ion in the uterus lies between the con- 
centrat ion of muscle and liver. So the  specific sensit ivi ty 
of the uterus must  be responsable for his reaction to an 
oestrogen. 

La sp~cificit~ de la r~action de Feulgen 
pour la d6tection de l'acide thymonucl~ique 

La r6action de Feulgen est employde couramment  
pour Ia ddtection de l 'acide thymonucldique;  mais rd- 
c e m m e n t  ~TEDMAN e t  STEDMAN 1,~*~ et CARR ~ on 6mis 
certains doutes sur sa sp6cificit6. STEDMAN et  STEDMAN 
pensent que le colorant forms au tours  de la rdaction 
entre l 'acide thymonucl~ique et l 'acide fuchsine sut- 
fureux serait soluble: il no se f ixerait  pas in si~u sur 
l 'acide thymonucldique,  mais il surcolorerait  secondaire- 
ment  une protdine acide, for tement  basophile, prdsente 
dans la chromatine (chromosomine). C'est  pourquoi  
STEDMA~ doute for tement  de ce que l 'acide thymonu-  
cldique soit un const i tuant  de la chromutine;  ce point 
de vue uudacieux a ~t6 d'ailleurs critiqu6 par CALLAN~, 
par CAS~E~SSO~ ~ et par S~RRAL Quant  aux objections 
de CARR, elles r~sident no t ammen t  dans le fair que 
I 'hydrolyse acide prdaluble A la rdaction colorde ddtrui- 
rait  presque tout  le cytoplasme sans toucher le noyau:  
celui-ci seul donnerait  la rdaction parce que le cytoplasme 
se serait r6duit ~. un ~fantSme, au cours de l 'hydrolyse. 
En outre, CA~R estime que la rdaction de Feulgen est 
due ~t une adsorption du colorant form6 au niveau des 
chromosomes et  non ~ une rdaction chimique localisde, 
pour la raison suivante:  si on a joute  un excbs consid6- 
rable de SOs au r6actif ou si on t rai te  une coupe hydro- 
lys6e par de l 'eau riche en SOz avan t  de la plonger dans 
le r6actif, on obtient  une r6action normate;  or, selon 
CAgR, le d6soxyribose aurai t  du rdagir avec l 'exc6s de 
SOs et la r6action aurai t  donc dfi 6tre n6gutive. 

Les expdriences suivantes  ont  en pour but  de re- 
chercher si ces cri t iques sent  r~ellement valables:  

1 e CALLAN t et SE~gA ~ ont  fait  remarquer  que la 
r6action de Feulgen devient  n6gative lorsqu 'on t rai te  
une pr6parution microscopique par de la thymonucl6o- 
ddpolymdrase. Nous avons pu confirmer ce fait en utili- 
sant une prdparation enzymat ique  tr~s act ive pr6par6e 
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suivant  la m6thode de FISCHER 1 et cell.: k condition 
d 'uct iver  l ' enzyme par l 'addi t ion d'ions Mg ++, on ob- 
t ient  la disparition totule de la r6action de Feulgen 
et de la basophilie de la chromatine en quelques minutes, 
tandis que ta basophilie cytoplasmique,  due ~ l 'acide 
ribonucl6ique, se maint ient .  On re t rouve de l 'acide 
thymonucl6ique lib6r6 dans la solution enzymatique,  
si on effectue la rdaction de DISCHE s sur celle-ci. Ces 
r6sultats sugg~rent que la basophilie de la chromatine 
est due, non pas ~ la chromosomine, mais /~ l 'acide 
thymonucl6ique.  Notons en pussant clue l 'acide thy-  
monucl6ique r6siste ~ Faction de l ' enzyme duns le cas 
de certains noyaux (spermatozoides de Mammif~res, 
globules rouges de Batraciens):  peut-6tre l 'acide thy- 
monucldique se trouve-t-i l ,  darts ces noyaux,  sous une 
forme diff6rente ou est-il li6 plus dtroi tement aux 
prot6ines. 

2 ° On n 'observe pas de dissolution appr6ciable du 
cytoplasme lorsqu 'on surcolore par un colorant acide. 
L 'hydrolyse  ne d6truit  donc pus le cytoplasme duns ces 
conditions, mais elle fair disparaitre la basophilie 
cytoplasmique en a t t aquan t  sans doute l 'ucide ri- 
bonucldique. 

3 ° En  ce qui concerne les effets d 'un exc~s de SO.~, 
nous avons retrouvd les rdsultats de CARR; mais nous 
averts constut6 que la rdaction de Feulgen donn6e par 
l 'acide thymonucl6ique in vitro n'est  pas non plus in- 
fluencde par  l 'addi t iou de grosses quanti tds de SOy I1 
taut  en conclure que le produi t  de l 'hydrolyse acide de 
l 'acide thymonucldique (acide thyminique)  ne r6agit 
pas avec SOs. I1 r6agit par centre  avec SO, N a i l  (en 
milieu non acide), dent  un excbs bloque la rSaction de 
Feulgen in vitro; un t ra i tement  de coupes microsco- 
piques par SOzNuH, intercat6 entre l 'hydrolyse acide 
et la r~uction color6e, bloque 6galement le ddveloppe- 
meut  de la  r~actiou de Feulgen, comme Font  memo6 
FEULGEN et  VOlT * et comme nous l ' avons  v6rifi6. Le 
compor tement  de l 'acide thymonucMique vis-/~-vis de SOs 
et de SOsNaH est donc identique sur coupes et in vitro. 

40 Enfin, nous avons recherch6 si l 'acide thymonu-  
cldique r6siste ~ l 'hydrolyse acide ou s'il se dissout au 
cours de celle-ci. Dans une premiere sdrie d'expdriences, 
une suspension de globules rouges de Poulet  ou de 
noyaux isolds de ces globules rouges a dt6 trait6e par 
HC1 N pendant  5 minutes ~ 600 C, Duns certains cas, 
le matdriel avai t  dtd pr6alablement ' f ixd au Zenker ou 
A l'alcool. Apr~s l 'hydrolyse,  on centrifugeait  et  do- 
suit l 'acide thymonucldique dans le liquide et le culot 
par la mdthode de DISCHES: la r6action a toujours  6t6 
n6gative dans le liquide d 'hydrolyse  et on re t rouvai t  
la totati t6 de l 'acide thymonucl6ique dans le culot. 

Une seconde exp6rience a consist6 £ fixer k 1%1cool 
ou uu Zenker de l 'acide thymonucl6ique hau tement  
polymdris6 prdpar6 par ta mdthode de FE~mGEN; les 
prdcipit6s furent  enrobds dans de l 'agar,  puis de la 
paraffine et  coup6s au microtome. Si on effectne la rd- 
action de Feulgen sur ces coupes, on obtient  une co- 
loration intense; cet te  coloration est parfa i tement  lo- 
calis6e au prdcipit6 apr~s fixation au Zenker, plus 
diffuse apr~s fixation £ l 'alcool. 

Ces deux exp6riences mont ren t  ctairement que l 'acide 
thymonucl6ique ne se dissout pus de faTon appr6ciable 
au cours de l 'hydrolyse pr6alable k la rSaction de 
Feulgen. On peut  conclure de ces divers essais qu'il  
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n 'y  a pus, h l 'heure actuelle, de raison imp6rieuse de 
douter de ce que la r6action de Feulgen permet bien 
la d6tection in situ de l 'acide thymonucl6ique. 

J. BRACHET 

Laboratoire de Morphologie animale. Facult6 des 
sciences de l 'Universit6 fibre de Bruxelles, le 11 mars 
1946. 

Summary 
A number  of experiments all led to the conclusion 

that  the Feulgen reaction is a valuable test for the in 
sitar localization of thymonucleic acid: there is thus no 
serious reason to doubt  tha t  this acid is a const i tuent  
of chromatin and chromosomes. 

Localisation de la phosphatase  alcaline pendant 
le d6veloppement des Batraciens 

La localisation de la phosphatase alcaline pendant  le 
d6veloppement de l ' embryon de Poulet a ~t~ ~tudi6e, 
au moyen de la m~thode cytochimique de GOMORI 1, par 
F. Mooo s. La r~action est d~j~ fortement  positive dans 
le blastoderme non incub6, done d~s le moment  eft se 
forme la ligne primitive;  ce sent  sur tout  les noyaux et le 
vitellus qui se colorent. Selon Moo6, il n 'existe pas de 
proportionnalit~ directe entre la teneur en phosphatase 
alcaline des noyaux et leur apt i tude ~ la mult iplication;  
l 'enzyme interviendrai t  sur tout  duns les ph~nom~nes 
d'organog~n~se, plut6t  que dans ceux de diff~renciation 
histologique. 

I1 6taft utile de rechercher s ices  conclusions peuvent  
6tre 6tendues ~ d 'autres  esp~ces, aux ceufs de Batraciens 
par  exemple: ceux-ci permet tent  en effet d '6tudier la 
localisation de la phosphatase alcaline d~s la fbconda- 
tion et de suivre, par cons6quent, ce ferment pendant  la 
segmentation, la gastrulat ion et l ' induction primaire; 
ces stades importants  du d6veloppement ne peuvent  en 
effet gu~re ~tre examines dans le cas de l ' embryon de 
Poulet. La m6thode utilis6e 6taft cene de GOMOm et de 
MOOG; elle a 6t6 appliqu6e aux oeufs d 'Axolotl  et de 
X~nope, qui se sent  comport~s de mani~re quasi iden- 
tique. 

Voici les r6sultats principaux de cette etude: 
1 ° Pendan t  la segmentation, la chromatine des noyaux 

ne fournit  qu 'une  tr~s faible r6action, qui ne s'intensifie 
pas duns les chromosomes en mitose. La r6action est 
n6gative dans le suc nucl~aire et le fuseau; le vitellus se 
colore 16g~rement en raison de l'existence, au niveau 
des plaquettes, de phosphates pr6form6s. 

2 ~ Au cours de la gastrulation, la r~action s'intensifie 
16g~rement darts les noyaux;  cette intensification para~t 
d'ailleurs rSsulter plut6t  de l 'enrichissement en chroma- 
tine des noyaux,  par rapport  aux stades pr~cSdents, 
que d 'une  ~16vation de la teneur  en phosphatase alca- 
line de la chromatine elle-m~me. On n'ob~erve pus en- 
core de diffSrences entre les cellules qui donnent  nais- 
sance aux divers feuillets. 

3 o Pendan t  la neurulation, on remarque que la chro- 
matine des cellules appar tenant  aux feuillets super- 
ficiel et moyen r~agit plus fortement que duns l 'ento- 
blaste. Le vitellus des cellules du syst~me nerveux et 
du chordom6s0blaste se colore, lui aussi, plus intens~- 
ment  que dans l 'entoblaste.  Ces diff6rences s 'accusent h 
mesure que la neurulat ion progresse; ~ la fin de celle-ci, 
l ' intensit6 de [a r6action, ran t  duns les noyaux que 
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le vitellus, suit la s6rie suivante:  syst6me nerveux > 
chorde, somites > 6piderme :> endoderme. Un  fair 
curieux, qui n ' a  d'aillcurs pu 6tre observ6 que chez 
l'Axolotl, est que les noyaux et le vitellus des cellules 
de la piece interm6diaire r~agissent avec une intensit6 
exceptionnelle ~ ce stade. Dans le syst~me nerveux, la 
coloration est plus forte dans la rfigion postSrieure que 
dans le cerveau. 

4 o Darts les ~eunes t~tards, la r6action s ' intensifie con- 
sid6rablement, ran t  dans les noyaux q~Je le vitellus; 
c 'est duns les crates ganglionnaires et le mSsenchyme 
qu'elle est ta plus forte. Viennent  ensuite: le syst~me 
nerveux, la cupule optique (qni r~agit plus fortemeut 
que le cristallin en vole de diff6renciation) les somites, 
le pron6phros et la chorde. La r6action est p lus  faible 
duns l'~piderme, la v~sicule auditive, les ceUules san- 
guines. Elle est presque n~gative darts l 'endoderme, sur- 
tout  dans sa moiti6 post6rieure encore'indiff6renci6e. 

Insistons encore sur le fait que, quel que soft le stade 
consid6r6, la coloration des chromosomes n 'est  jamais 
sup6rieure & celle de la chromatine des noyaux au repos. 
I1 en va d'ailleurs de m~me chez un  Invert6br6 (ceufs 
de Tubi/ex), oft on note 6galement une intensification 
progressive de la r6action au niveau des noyaux & me- 
sure que le d6veloppement progresse. 

On peut  tirer de ces observations les conclusions sui- 
vantes, qui cadrent bien avec celles de Moot,: 

1 ° les noyaux des cellules embryonnaires, aux stades, 
otk l 'activit6 mitotique l 'emporte sur les autres, n 'on t  
qu 'une  teneur  tr~s faible en phosphatase alcaline; 

2 ° ce ferment ne paratt pus jouer de rble important  
lots de ta gastrulation et de l ' induct ion primaire; 

3 o la phosphatase alcaline apparai t  en grandes quan- 
tit~s, dans le noyau et le cytoplasme, au moment  oft 
l'organog6n~se se produit. J. ]:JRACHET 

Laboratoire de Morphologie animale, Facult6 des 
sciences de l 'Universit6 de Bruxelies, le 11 mars 1946. 

Summary 
The localization of alkaline phosphatase has been 

studied in the early development of Amphibian embryos ; 
there is very little enzyme present, even in the nuclei 
and the chromosomes, during cleavage and gastrulation 
stages. A marked increase of the enzyme content  of 
both nuclei and yolk occurs only in post-neurula stages. 
Alkaline phosphatase probably plays no impor tant  par t  
in thymonucleic acid synthesis, morphogenetic move- 
ments and primary induction, but  might be essential in 
organogenesis. 

Sur Pinfiuence de l'aneurine sur la formation des 
nodosit6s bact6riennes nitrog~nes 

La fixation de l 'azote atmosph6rique par les bact6ries 
des nodosit~s de certaines plantes, les Papilionac6es en 
particulier, constitue un  des tacteurs les plus int~res- 
sants pour l 'enrichissement du sol en azote. Comme 
l'exp~rience a montr~ que des cultures de ces bact~ries 
6talent influenc~es favorablement par l 'aneurine,  on 
pouvait  se demander si l 'adjonct ion de cette v i tamine  
au sol serait capable de favoriser la production de ces 
nodosit6s. 

BOTTOMLEY avai t  d6jtt duns ses t ravaux  sur les auxi- 
mones constat~ que des extraits de tourbe bact~ris~s 

. 

favorisaient la croissance de telles bact6ries (B. radici- 
cola, Azotobacter chroococcum), Cette action devait  en 
patt ie ~tre vitaminique, mais ~ cette 6poque, l ' aneur ine  
n '6tait  pas encore bien d6finie. 


